
Le Mexique sous la neige

Résumé des épisodes précédents : le FAR Croix Rousse, invaincu depuis le début de saison en 

match officiel, est toujours en course pour la Coupe du Rhône après s'être qualifié contre Tassin 

pour le troisième tour (Pour plus de détails sur ce match, voir la Geste de Pef le Moldave). Le club 

reste sur une victoire en championnat 7 buts à 2 face à l'équipe de Cétiat, composée d'ingénieurs 

thermodynamiques du campus de la Doua. 

L'ambiance est au beau fixe dans l'équipe. Cela, malgré le départ du Requin, toujours si difficile 

à remplacer (personne ne peut arracher une jambe aussi facilement), cela malgré les tensions du 

mois de novembre – l'affaire Pef-Le Riou qui avait embrasé la colline, trois jours d'émeutes, une 

mini-guerre  civile  à  l'intérieur  du  Peigne  Giraffe  United,  avant  que  les  deux  joueurs  ne  se 

réconcilient autour d'une jarre de piña colada et une nuit de fièvre au cumbia bar - cela malgré la 

grippe A et  les  gastros qui  frappent  cruellement  les papas du Far,  cela  malgré  les  blessures 

physiques  et  pyschologiques  qui  atteignent  désormais  avec  plus  de  violence  des  joueurs 

trentenaires qui auraient l'âge d'aller jouer au Quatar ou de devenir chroniqueurs à France Football 

Loisir. 

Mais non, les joueurs du FAR sont toujours là, motivés, tous tendus vers l'objectif doublé coupe-

championnat pour 2010.

Et en ce glacial mercredi de décembre, les Rouges et Noirs affrontent l'équipe de Mejico au 

stade du Loup pendu de Rillieux la Pape, lors de la 4ème journée de championnat. 

Le stade est balayé par le vent. Des bourrasques de neige dessinent des arabesques au dessus 

de ces garçons téméraires. C'est vrai que la plupart des êtres humains sains d'esprit se sont blottis 

sous des couvertures avec quelqu'un de chaud et doux. Pourtant 12 valeureux faricrussiens ont 

répondu  à  l'appel  du  foot  extrême,  ce  sport  de  combat  qui  se  pratique  dans  les  conditions 

climatiques les plus dangereuses, pendant les tempêtes de sable ou à l'approche d'un ouragan, 

sous la  grêle,  sous les  trombes  d'eau,  pendant  une éruption  volcanique  ou lors  des  pics  de 

polution les plus élevés... ou comme ce soir du 16 décembre – le jour du Riou, selon le calendrier 

croix-roussien - sous une neige qui tourbillonne, s'accroche et colle aux moustaches poivre et sel 

des joueurs du FAR. 

12  joueurs  extrêmes,  donc  :  Malik,  Cheucheu,  Bess,  Burns,  Vinz,  Kobri,  Peter,  Florian, 

Christophe, Pef, Raf et Lio. 12 joueurs de formats variés mais qui ont en commun d'aimer courrir la 

nuit sur des terrains de terre gelée et pour qui être en short au moins une fois par semaine et se 

prendre des coups de pieds dans les cuisses est quelque chose d'important, quelque chose de 

nécessaire à leur équilibre mental. 

En face les joueurs de Mejico jouent en rose. Ils ne sont que dix. Et pourtant ils sont tout de 

suite dans le match, contrairement aux joueurs du FAR, bien fébriles, incapables de conserver un 

ballon qui rebondit sur leurs mollets durs comme des bouts de bois noueux. Les joueurs latinos de 

la  banlieue nord  marquent  vite  un premier  but,  suite  à une combinaison impécable.  Et  ils  en 



ajoutent rapidement un autre, prenant le large au bout de 20 minutes. 

Les Faricrussiens réagissent mollement et se heurtent au Carlos Iguitta adverse qui éloigne à 

chaque fois tout danger.

Mejico mène 2-0 à la mi-temps. 

La neige commence à coller au sol; malgré les loups qui pendent (décharnés et gelés) à chaque 

projecteur du stade, on peut discerner des yeux jaunes, prédateurs, qui luisent dans la pénombre 

alentour. 

Deuxième mi-temps. Les joueurs du FAR retrouvent un peu d'agressivité. Ils mettent le pied sur 

le ballon, vont davantage au contact, pressent les joueurs mariachis toujours en sous-effectif, mais 

Caramba ! Ils resistent les bougres. Pourtant aux alentours de la soixantième minute, Kobri réduit 

le score de la tête sur un corner tiré par Florian. 2-1. 

On pense alors que le FAR peut remonter. Egaliser, prendre l'avantage, revenir sur ses terres 

toujours invaincu; un tir au ras du poteau de Florian manque de tromper le gardien;  Lio, Burns, 

Kobri frappent au but et échouent. Malik en toute fin de match tient la balle d'égalisation, mais le 

gardien mejicano éloigne le danger d'un coup de queue de scorpion.   

Les dernières minutes laissent au contraire présager le KO, Mejico n'est pas loin d'en rajouter 

un autre....

Score finale :  2-1, première défaite du FAR en championnat.  Malik  et  Checheu qui se sont 

succèdés dans la cage pour pallier à l'absence de Mat le Riou et de Manu Amoros, ne sont pas en 

cause. L'un comme l'autre ont tout donné pour éloigner les baballes, ont commis plusieurs parades 

décisives, se mettant en péril avec courage pour éviter que les filets ne tremblent à nouveau...Bref 

le FAR aurait pu en prendre quelques uns de plus.

Autour du stade,  les loups ont  attendu patiemment l'extinction de l'éclairage automatique.  A 

présent  ils  s'approchent,  espérant  choper  un  joueur  isolé  et  affaibli.  Par  exemple  celui-ci  qui 

commence à boiter et mettra peut-être un peu trop de temps à se mettre à l'abri...Pef claque la 

porte du vesitaire juste à temps. 

Les joueurs du FAR rentrent tous sains et saufs mais défaits et privés d'apéro.   


